








145ALTERNATIVES   |  LES CONTRE-RÉCITS POUR COMBATTRE LE DISCOURS DE HAINE

COLLABORATION AVEC LES MÉDIAS 

Le processus de collaboration avec les médias doit vous accompagner pendant toute 
la mise en œuvre du contre-récit. Les médias sont les vecteurs qui vous permettront de 
diffuser votre contre-récit de manière à ce qu’il touche le public. Une bonne collabora-
tion avec les médias assure une diffusion efficace du contre-récit et permet de toucher 
un public plus large.

À FAIRE

 • Identifiez quels médias vos publics utilisent, écoutent, lisent ou regardent. La 
télévision nationale, locale ? La radio ? Un quotidien ? Un journal en ligne ?

 • Identifiez aussi quelles rubriques/émissions de ces médias intéressent votre 
public : le sport sur la télévision par câble ? La matinale à la radio ?...

 • Tenez une base de données de journalistes susceptibles de couvrir vos actions.

 • Identifiez l’émission à laquelle vous souhaitez participer et son animateur/ani-
matrice. Prenez rendez-vous avec lui/elle et présentez-lui les idées clés à faire 
passer (voir Outils, pour les techniques d’argumentation).

 • Apportez des informations générales ou quelques extraits de votre site inter-
net pour expliquer ce qu’est votre organisation et pourquoi il est important 
d’accorder de l’espace médiatique à votre contre-récit.

 • Organisez des réunions ou des événements avec des journalistes sur des thèmes 
abordés dans votre contre-récit, par exemple une formation sur la violence fon-
dée sur le genre ou une table ronde avec différentes parties prenantes.

À ÉVITER

 • Ne contactez pas les médias en envoyant des invitations générales, adres-
sées à leur mail de premier contact.

 • N’envoyez pas d’argumentaire ou de communiqué de presse contenant 
des déclarations vagues ou très générales. Votre histoire ne doit pas dire 
quelque chose mais le montrer, et vous devez convaincre la rédaction de 
couvrir un événement promouvant votre organisation plutôt qu’une autre.

 • Ne sous-estimez pas l’importance des médias moins en vue tels que jour-
naux de quartier, télévisions et radios locales, journaux étudiants, etc. Ils 
sont parfois le moyen le plus efficace de diffuser votre contre-récit et de 
toucher un segment particulier de votre public. Étudiez, sous différents 
angles, tout le spectre des médias d’actualité.

CHAPITRE 7  |   VOTRE CAMPAGNE ÉTAPE PAR ÉTAPE

Étape 1 2 3 4

Phase                   1 2 3 4ANALYSE CONCEPTION MISE EN 
ŒUVRE

SUIVI ET 
ÉVALUATION



146

Cette grille vous aidera à planifier votre collaboration avec les médias.

VOS RAPPORTS AVEC LES MÉDIAS

1. Quels médias allez-vous contacter ? Exemple : la chaîne de télé nationale « ABC »

2. Quelle rubrique/émission ? Soyez précis ! Exemple : L’émission « Inside Story »

3. Quelles sont les principales caractéristiques de 
cette rubrique/émission ?

Exemple : « Inside Story » est une émission hebdomadaire qui approfon-
dit des histoires sur un sujet de société donné. Elle est diffusée le mercredi 
de 18h à 18h45. Elle se tient en direct et en studio, avec plusieurs invités.

4. Quel est le public potentiel ? Exemple : citoyens d’âge adulte intéressés par les thématiques sociales.

5. Qui est le/la responsable de la rubrique/l’émission ? 
Notez aussi ses coordonnées de contact.

Exemple : la productrice est Amanda Dean. L’émission est présentée 
par John Smith.
Tél. : 00009999000 
Mail : amanda@insidestory.com 
Twitter : @insidestory.sf | @amandaTV.sf | @johnTV.sf
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Cet exemple de base de données de journalistes peut être adapté à vos besoins.

Nom John Smith Fatima Assaf Lina Svensson

Organisation
ABC News, Australie Al Jazeera avant tout, Al-Monitor 

(de temps en temps), The National 
UAE (de temps en temps)

Sydsvenskan News

Média TV uniquement TV, presse, internet Presse, internet

Diffusion Nationale Internationale Locale

Localisation Sydney, Australie Diverse : Doha, Le Caire, Beyrouth Malmö (Suède)

Pigiste / salarié Salarié Pigiste Salariée

Adresse mail john.smith@abc.net.sf fatimassaf@gmail.vz l.svensson@sydsvenskan.ta

Twitter @johnsmith8.sf, 900+ followers @fatimassafTV.vz @linafina.ta

Téléphone bureau : 226762, portable : 07788112

 • Ceux qui comprennent l’anglais en apprendront plus sur la technique du Message Map (carto-
graphie d’un message) via le lien suivant : https://www.youtube.com/watch?v=phyU2BThK4Q 

 • Utilisez la plate-forme Alexa (www.alexa.com) pour connaître l’audience des portails en ligne 
(en bas de page, tapez l’URL du portail sous l’intitulé « Browse Top Sites »).

https://www.youtube.com/watch?v=phyU2BThK4Q
http://www.alexa.com
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« ALTERNATIVES » ET LES MÉDIAS

Le public cible direct des activités du groupe « Alternatives » est 
constitué des élèves de son lycée. Tous les lycéens sont invités à 
participer aux préparatifs de la soirée musicale, à travers les réseaux 
sociaux, l’envoi de mails, des affiches dans le hall d’entrée et à l’oral 
pendant les cours. Oli et Ahme ont fait le tour de toutes les classes. 
Oli n’avait pas envie d’y aller seule la première fois. Elle craignait que 
les autres pensent que c’était « un truc de Roloniens ». Ahme l’a donc 
accompagnée et ils ont parlé tous les deux.

Concernant le public cible indirect, le concert a été annoncé sur les 
réseaux sociaux et sur les médias classiques à travers la télévision et 
la radio locales, en cherchant en particulier à intéresser les journa-
listes les plus influents (et à travers des affiches dans les vitrines des 
commerces et les locaux municipaux). Des invitations écrites per-
sonnelles ont été envoyées par courrier traditionnel aux élus locaux, 
de tous partis.

SOUTIEN DE PERSONNALITÉS 

Les « personnalités » sont des personnes susceptibles de toucher et d’influencer le public. 
Elles peuvent faire passer vos messages et vos informations. Ces personnes influentes 
peuvent appartenir à divers milieux : politique, universitaire, sportif, musical, artistique, etc. 
Leurs actions sont en général suivies par un grand nombre d’adeptes, si bien qu’elles ont 
toutes les chances de toucher un large public en peu de temps.

 • Identifiez la bonne personnalité pour le thème de votre contre-récit. Ce 
peut être par exemple quelqu’un dont la vie montre un engagement en 
faveur de la cause que vous défendez.

 • Veillez à ne pas passer par des personnalités qui ont déjà soutenu des récits 
oppressifs et promu un discours de haine.

 • Demandez-vous aussi quel public sera le plus sûrement touché par cette 
personnalité et s’il peut être influencé. Par exemple, si votre contre-récit 
parle de religion, vous pouvez envisager d’associer des personnalités re-
ligieuses.

 • Avant de contacter des personnalités, préparez une argumentation solide 
et concise et quelques informations générales. Veillez aussi à définir préci-
sément quelles seront les missions de la personne concernée.
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 • Ne la bombardez pas d’informations et de tâches à accomplir ! Définissez les rôles 
et les missions avec réalisme. Préparez tous les supports à l’avance (par exemple, 
si la personnalité est une chanteuse qui a un million de followers sur les réseaux 
sociaux, fournissez-lui des tweets et des posts Facebook déjà prêts).

Cette grille vous aidera à vous assurer le soutien de personnalités.

ASSOCIER DES PERSONNALITÉS

1. QUI ?  • Qui est la personnalité choisie ?
 • Quel segment du public peut-elle toucher et influencer ?
 • Sur quels thèmes/problématiques ?
 • Quels médias cette personnalité utilise-t-elle ?
 • Tout autre renseignement la concernant

2. RELATIONS  • Quels arguments la convaincront de vous soutenir ?
 • Quelles missions lui seront confiées ?
 • Quel est le planning de votre collaboration ?

3. ACTION  • Préparez des supports et remettez-les à la personnalité choisie (posts Facebook, tweets, infographies, etc.)
 • Tenez des réunions régulières (bihebdomadaires, mensuelles, etc.)
 • Tenez la personnalité au courant de vos résultats, de vos victoires, etc.
 • Remerciez cette personne et mentionnez sa contribution.

Utilisez Klout (www.klout.com) pour repérer les personnes influentes sur les réseaux sociaux.

« ALTERNATIVES » ET LES PERSONNALITÉS 

Les principales personnalités qui soutiendront le concert de 
lancement sont les musiciens du groupe local The Hives, grâce 
au cousin d’Ale, qui est ami avec le guitariste. Ce groupe est très 
populaire chez les jeunes. Mme Hilte a pu entrer en contact 
avec Silta, chanteuse d’origine mixte (rolono-marcadienne) de 
renommée nationale. Enfin, le directeur du lycée se charge de 
contacter la mairie et la direction du stade municipal.

http://www.klout.com
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IMPLICATION DE TOUS 

Derrière tout récit oppressif, il y a des visages. Les cibles comme les partisans d’un récit op-
pressif sont des êtres humains. Ce qu’on combat, c’est la haine ; il ne s’agit pas de blâmer ou 
d’attaquer un groupe en particulier. Associer ces deux populations peut être un chemin semé 
d’embûches. Pourtant, ce processus de transformation peut livrer des résultats étonnants.

…pour associer les partisans et les auteurs d’un récit oppressif

 • Choisissez soigneusement les personnes à associer. N’importe qui peut 
produire ou soutenir des messages de haine : ado, personne âgée, élu, 
sportif, membre de votre famille et même l’un de vos amis. Certains ont 
plus de poids social que d’autres. Choisissez soigneusement qui associer, 
en fonction de vos objectifs.

 • Boycottez. C’est parfois la façon la plus efficace de traiter les sites qui pu-
blient et répandent un récit oppressif. La tactique du boycott fait baisser la 
fréquentation de ces sites.

 • Réagissez. Identifiez les sources, les informations et les faits utilisés par 
le producteur de messages de haine et présentez-lui des sources, infor-
mations et faits différents. Postez des commentaires sur les sites qui com-
portent des contenus incorrects, biaisés ou racistes. Envoyez des questions 
ou des plaintes aux auteurs / publieurs des posts qui témoignent de l’in-
tolérance.

 • Signalez. Utilisez les mécanismes de signalement ou procédures de 
plainte en ligne pour alerter les propriétaires des sites ou les producteurs 
d’émissions télévisées sur les exemples de récits oppressifs. Vous pouvez 
aussi recueillir des informations sur les sites, journaux et émissions de té-
lévision et de radio qui propagent la haine dans votre pays. Envoyez ces 
exemples à votre député-e.

 • Ignorez les trolls. La meilleure façon de parler aux trolls est de ne pas leur 
parler du tout. Essayez de les ignorer et incitez les autres à faire de même.

CHAPITRE 7  |   VOTRE CAMPAGNE ÉTAPE PAR ÉTAPE

Étape 1 2 3 4

Phase                   1 2 3 4ANALYSE CONCEPTION MISE EN 
ŒUVRE

SUIVI ET 
ÉVALUATION



150

...pour associer les cibles d’un récit oppressif

 • Entrez en contact. Les cibles du récit oppressif sont souvent marquées, 
sur le plan affectif et psychologique. Essayez de les contacter et de leur 
témoigner votre empathie. Point important : montrez-leur qu’elles ne sont 
pas seules. Expliquez-leur aussi ce qu’elles peuvent faire.

 • Organisez-vous. Les récits oppressifs reposent souvent sur des idées 
fausses, des mythes et des faits manipulés. Encouragez leurs cibles à pro-
poser un récit alternatif et faites-le connaître partout où c’est possible – 
internet, réseaux sociaux ou médias classiques. Organisez aussi une action 
publique pour montrer votre solidarité avec les autres victimes.

 • Informez. Les cibles d’un récit oppressif n’ont pas toujours conscience des 
actions et des méthodes qui sont à leur portée. Informez-les sur les instru-
ments juridiques, sur leurs droits et sur les techniques pour se protéger.

 • Faites attention. Associer les cibles d’un récit oppressif suppose aussi 
d’éviter de les exposer et de vous exposer vous-mêmes à de nouveaux 
dangers. Vous risquez sinon de subir des préjudices supplémentaires. 
Demandez toujours aux intéressés s’ils se sentent prêts à s’engager et de 
quelle manière. S’ils hésitent, ne les poussez pas, mais veillez à ce qu’ils 
comprennent les possibilités de soutien que vous et d’autres organisations 
pouvez offrir.

Vous trouverez au chapitre 6.7 d’autres astuces et exemples sur la manière de 
travailler avec les cibles et les producteurs du discours de haine.

« ALTERNATIVES » ET L’IMPLICATION DE TOUS

Les activités menées par le groupe visent à donner aux jeunes 
un espace où réfléchir et vivre des expériences qui donnent à 
réfléchir, au lieu de simplement diffuser les « bonnes » infor-
mations. L’idée est de créer un espace sécurisant où dialoguer, 
par exemple en préparant une activité ensemble ou en utilisant 
un jeu de simulation. Les jeux de simulation, ou jeux de rôles, 
placent les joueurs dans une situation similaire à celles liées au 
discours de haine mais évitent de leur assigner directement le 
rôle d’« auteur » ou de « victime ». L’idée est de parler de la haine 
sans étiqueter et en humanisant toutes les parties prenantes. 
Oli et d’autres jeunes ciblés par des messages de haine ont 
reçu une aide et des conseils de professionnels et de personnes 
compétentes, sur le plan juridique, psychologique et éducatif.

CHAPITRE 7  |   VOTRE CAMPAGNE ÉTAPE PAR ÉTAPE
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7.4 |  PHASE 4 : SUIVI ET ÉVALUATION 

Le suivi et l’évaluation de votre contre-récit constituent la quatrième et dernière phase de 
ce guide. Elle est importante pour évaluer votre impact et vérifier que vos objectifs ont été 
atteints. C’est aussi le moment de réfléchir et de vous demander si une nouvelle itération 
est nécessaire ou non.

DÉFINITION DES INDICATEURS 

Pour évaluer l’impact de votre contre-récit, il est important de définir à quoi vous 
reconnaîtrez cet impact, c’est-à-dire les changements spécifiques que vous espérez 
voir advenir à l’issue de vos efforts. Vos actions peuvent avoir différents effets, par 
exemple sur les opinions et les comportements ; il vous faut donc décider quel type 
d’effet ou de changement vous souhaitez surveiller et ce qui vous montrera que ces 
changements se produisent, dans quelle mesure, et de quelle manière. Vous devrez 
ainsi répondre à des questions comme : qui a été touché par la campagne ? Comment 
ces personnes ont-elles perçu le message ? Comment leurs perceptions du thème 
ont-elles évolué ?

Les évaluateurs parlent souvent d’« effet domino ». En résumé, on suppose que des 
actions telles que la diffusion d’une vidéo ou l’organisation d’un séminaire auront un 
effet sur les attitudes et les perceptions des spectateurs ou des participants et qu’à 
terme, ils modifieront partiellement ou substantiellement leur comportement. En re-
vanche, il est tout à fait possible que quelqu’un visionne un contenu sans pour autant 
changer d’avis. Voici quelques exemples d’indicateurs, à la fois quantitatifs (le chan-
gement intervenu mesuré en chiffres) et qualitatifs (les caractéristiques ou le type du 
changement intervenu) à différents degrés :
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Degré Exemples d’indicateurs

Efforts ou produits Nombre de prospectus et d’affiches distribués
« Tirage virtuel » : combien de fois le contenu est apparu sur un fil d’actualités ou sur une barre latérale 
d’un site de réseau social
Pertinence du média sur lequel votre message est apparu, par exemple classique et très lu, spécialisé 
mais très pertinent pour votre public cible…

Résultats Portée ou visibilité
Nombre de visiteurs sur un portail en ligne
Nombre de likes, de commentaires et de partages indiquant que le contenu a été lu et a touché son 
lecteur 
Changements de perceptions montrés par l’analyse de la teneur de conversations en ligne, 
par exemple commentaires montrant que des personnes commencent à avoir des doutes sur leurs 
convictions extrémistes et indiquant une réflexion critique, ou commentaires montrant la prise en 
compte d’un point de vue différent et exprimant tolérance et respect 
Changements de comportement
Nombre de personnes qui demandent de l’aide pour sortir de groupes extrémistes
Personnes montrant qu’elles peuvent travailler avec d’autres, ont surmonté leurs craintes et leurs pré-
jugés et adoptent la terminologie des droits de l’homme dans leurs actions

Impact Changements dans les relations sociales
Le nombre de commentaires haineux diminue
Le nombre de personnes rejoignant des groupes extrémistes diminue
Le nombre de jeunes participant à des activités autour des droits de l’homme et de la cohésion sociale augmente
Les relations entre communautés témoignent de davantage de confiance et de coopération. Par exemple, des orga-
nisations et groupes nouveaux attirent des personnes d’origines et d’appartenances différentes alors que ce n’aurait 
pas été le cas auparavant

Les étapes 4 et 5 de cette phase vous en diront plus sur la mesure de la portée de votre 
contre-récit et sur le suivi et l’analyse des conversations.

 • Pour un guide et des outils en ligne sur le suivi et l’évaluation par des organisa-
tions de jeunesse, voir The Learning Curve (www.unoy.org/evaluationguide).

 • Pour plus d’informations sur la définition d’indicateurs pour les activités édu-
catives, voir la publication Educational Evaluation in Youth Work, T-Kit n° 10, 
publié par le partenariat Jeunesse Conseil de l’Europe/Union européenne.

 • Pour des exemples et plus de détails sur la mesure de l’impact des contre-récits sur 
les réseaux sociaux, voir les publications Counter-narrative Monitoring and Eva-
luation Handbook et The Impact of Counter-Narratives, Institut de dialogue stra-
tégique et de lutte contre l’extrémisme violent (www.strategicdialogue.org).
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http://pjp-eu.coe.int/en/web/youth-partnership/t-kit-10-educational-evaluation-in-youth-work?inheritRedirect=true
http://www.strategicdialogue.org/wp-content/uploads/2016/12/CN-Monitoring-and-Evaluation-Handbook.pdf
http://www.strategicdialogue.org/wp-content/uploads/2016/12/CN-Monitoring-and-Evaluation-Handbook.pdf
http://www.strategicdialogue.org/wp-content/uploads/2016/08/Impact-of-Counter-Narratives_ONLINE.pdf
http://www.strategicdialogue.org
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ENQUÊTE ET OBSERVATION 

Observer attentivement les réactions du public à votre campagne est un aspect vital de vos 
efforts de suivi et d’évaluation. Pour rassembler des connaissances, vous pouvez aussi re-
cueillir des informations en interrogeant différents participants et observateurs, par exemple 
à travers un questionnaire ou des entretiens. Cela peut se faire en face-à-face ou par le biais 
d’outils et de plates-formes en ligne. Les entretiens peuvent être réalisés par écrit, enregistrés 
ou filmés. Choisissez la méthode avec laquelle vous êtes le plus à l’aise. Il existe différentes 
techniques d’enquête et d’entretien ; nous en évoquons ici quelques-unes, en précisant 
comment elles peuvent vous aider à suivre et à évaluer l’impact de votre contre-récit.

 • Interrogez des personnes correspondant à votre public cible. Identifiez qui 
peuvent être ces personnes et demandez-leur un entretien. Par exemple, si 
votre public cible se composait de médecins refusant de prendre en charge 
des réfugiés, rendez-vous à l’hôpital pour demander à vous entretenir avec eux.

 • Lorsque vous entrez en contact avec une personne ou un groupe en vue d’un 
entretien, expliquez toujours sur quoi l’entretien va porter, combien de temps il 
va durer et s’il sera publié ou à caractère confidentiel. Soyez honnêtes. Si la per-
sonne n’est pas disponible dans l’immédiat, essayez de programmer une autre 
date ou de prévoir un entretien en ligne.

 • Choisissez une méthode d’entretien : prise de notes, enregistrement audio ou 
enregistrement vidéo. Demandez toujours aux personnes interrogées si cette 
méthode leur convient. Si vous choisissez la vidéo, n’oubliez pas de préparer 
et de tester à l’avance la caméra et le micro. Préparez aussi une trame de ques-
tions.

 • Avant de commencer, notez la date, l’heure et le lieu de l’entretien. Pour éviter 
tout risque, demandez aux personnes de signer un document où elles affir-
ment accepter d’être interrogées dans les conditions convenues.

 • Veillez à ce que l’entretien reste court, franc et direct.
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 • Pour les différentes méthodes et techniques d’entretien, on se reportera à 
BetterEvaluation (www.betterevaluation.org/evaluation-options/interviews). 

 • Si vous travaillez dans des conditions difficiles et souhaitez recueillir métho-
diquement des données, utilisez KoBo Toolbox (www.kobotoolbox.org), suite 
logicielle libre et gratuite.

 • Google Form est un outil pratique pour organiser, recueillir et analyser des in-
formations (www.google.com/forms/about). 

 • FrontlineSMS (www.frontlinesms.com) permet d’envoyer, de recevoir et de 
gérer facilement des textos et des données de n’importe où dans le monde.

« ALTERNATIVES » ET SA STRATÉGIE DE SUIVI ET D’ÉVALUATION

Les membres du groupe réfléchissent à ce qui montrera que leurs efforts portent leurs fruits :  

 • Ils tiendront un journal du nombre et du type de commentaires discriminatoires postés 
sur les pages de leur lycée sur les réseaux sociaux.

 • Ils observeront leurs camarades pour savoir s’ils ont modifié leur comportement et leur 
relation aux autres, par exemple s’ils arrêtent de faire des blagues sur les Roloniens et 
sur les groupes perçus comme différents.

 • Ils organiseront une enquête anonyme en ligne.

 • Ils proposeront un jeu de simulation (comme « Le clash des libertés », dans Connexions, 
où deux communautés qui ont des visions opposées de la liberté d’expression se 
trouvent contraintes de vivre ensemble sur la même île). Ils prendront note des com-
portements pendant le jeu et des opinions exprimées dans la phase de débriefing.

 • L’équipe se réunira régulièrement pour partager et analyser ces observations. 
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MESURE DE LA PORTÉE 

Cette étape consiste à mesurer la portée de votre contre-récit, c’est-à-dire le nombre de 
personnes qu’il a touchées. Alors qu’à la phase 1 vous avez mesuré la diffusion média-
tique du récit oppressif, vous cherchez ici à vous faire une idée de la diffusion de votre 
contre-récit et du nombre approximatif de personnes qui en ont pris connaissance.

 • « Mesurer la portée » sonne comme un exercice scientifique, mais cela n’a rien 
de compliqué. Pour commencer, dressez une liste des moyens médiatiques que 
vous avez utilisés pour diffuser votre contre-récit. Une fois la liste terminée, es-
sayez de mesurer la diffusion approximative, en utilisant les outils ci-dessous.

 • La plupart des médias classiques (presse écrite, télévision et radio) peuvent 
vous fournir diverses statistiques sur leur audience et leur diffusion. Si vous 
avez été invités à une émission télévisée, demandez au présentateur/à la 
présentatrice de vous donner les chiffres d’audience approximatifs. Faites de 
même pour la radio et la presse écrite.

 • Si vous utilisez des espaces d’affichage pour promouvoir votre contre-récit, 
sachez que la plupart des entreprises qui louent ces espaces connaissent le 
nombre approximatif de personnes qui les voient chaque jour, en fonction de 
leur emplacement. Demandez ces données à l’entreprise.

 • Si vous utilisez des supports papier, tels que des rapports, magazines ou bro-
chures, comptez combien vous en avez distribué.

 • Pour en savoir plus sur le nombre de visiteurs sur des portails en ligne, utilisez 
la plate-forme Alexa (www.alexa.com). 

 • Si vous avez un site internet et souhaitez des statistiques détaillées sur son 
nombre de visiteurs, installez et utilisez Google Analytics (www.google.com/
analytics), bien que la plupart des plates-formes de blog, comme Wordpress, 
fournissent déjà des statistiques sur les visites.

 • La plupart des réseaux sociaux ont un outil analytique intégré qui fournit des 
informations détaillées sur leur audience. 

 • Hootsuite (www.hootsuite.com) permet d’afficher sur un seul tableau de bord 
tous les sites de réseaux sociaux, de suivre les conversations et de recueillir 
différentes mesures et statistiques concernant votre présence sur ces réseaux. 
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SUIVI DES CONVERSATIONS

Les récits suscitent des réactions qui se manifestent principalement par des conver-
sations. Ces dernières peuvent prendre la forme classique de conversations entre des 
personnes ou des groupes dans des espaces physiques, ou se produire sur des sites 
internet. Pour savoir comment le public ou les tenants du récit oppressif réagissent à 
votre contre-récit, vous devez suivre les conversations en ligne et hors ligne.

 • Allez là où se trouve votre public et observez sa réaction. Par exemple, si 
vous avez publié un article sur votre site internet et l’avez diffusé sur les 
réseaux sociaux, utilisez l’un des outils de l’encadré pour savoir qui a par-
tagé votre article. Cherchez aussi à savoir comment l’article a été reçu par 
votre public.

 • Bien qu’internet offre une foule de possibilités pour suivre les conversa-
tions en ligne, ne vous concentrez pas uniquement sur le cyberespace. Si, 
par exemple, vous avez diffusé une publication sur le thème de l’antisémi-
tisme, rendez-vous aussi sur les lieux physiques concernés et vérifiez que 
les gens la lisent et comment ils réagissent. 

 • Surveillez aussi les éventuelles réactions hostiles à votre contre-récit. Les 
faits et sources différents que vous avez proposés ont peut-être perturbé 
le récit oppressif et peuvent donc provoquer une contre-réaction en ligne, 
dans les médias classiques ou dans des lieux physiques. 

 • Assurez une veille des médias classiques pour savoir si d’autres personnes 
parlent de votre contre-récit et dans quel contexte. Vous ne les suivrez pas 
24 heures sur 24 : identifiez plutôt les rubriques ou émissions qui ont des 
chances de réagir à votre contre-récit ou de l’utiliser. Par ailleurs, si vous 
avez utilisé des panneaux d’affichage ou d’autres espaces statiques pour 
diffuser votre contre-récit, surveillez-les pour vérifier s’ils ont été commen-
tés, tagués, vandalisés… Si oui, gardez-en trace en prenant des photos.
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 • Les moteurs de recherche comme DuckDuckGo, Google, etc. peuvent four-
nir des mises à jour en temps réel sur les différents contenus et tendances 
sur internet. Utilisez l’un d’eux pour assurer un suivi plus large.

 • Facebook offre aussi un outil de recherches, avec possibilité de filtrer par 
hashtag (comme #humanrights), par lieu, par centre d’intérêt, etc.

 • Netvibes (www.netvibes.com), outil de suivi des réseaux sociaux en temps 
réel, perment de filtrer, d’analyser et de collecter un large éventail d’infor-
mations par compte, par thème, par hashtag, etc.

 • En utilisant Keyhole (www.keyhole.co), vous pourrez surveiller les hashtags 
sur Twitter, Instagram et Facebook. Vous verrez s’afficher le nombre de per-
sonnes qui ont posté avec votre hashtag, le nombre de retweets et de likes, 
le tirage virtuel (« impressions »), etc.

 • Social Mentions (www.socialmention.com) est un moteur de recherche et 
d’analyse des réseaux sociaux qui explore les contenus générés par les usa-
gers ; son utilisation ne nécessite pas de créer un compte.

 • Tweetdeck (https://tweetdeck.twitter.com) est un outil qui permet de suivre 
des tweets en temps réel, d’y répondre et de les organiser, en suivant plu-
sieurs comptes et plusieurs hashtags en même temps.

Étape 1 2 3 4 5

MESURE DE L’IMPACT

C’est la dernière étape de la dernière phase de ce guide. Après avoir directement col-
lecté des informations auprès de votre public cible, via des entretiens, et après avoir 
estimé la portée de votre contre-récit, il est temps de réfléchir à l’impact de votre 
contre-récit et d’évaluer vos réalisations. C’est aussi le moment de décider s’il faut pro-
céder à une nouvelle itération, c’est-à-dire repenser les quatre phases et les mettre en 
œuvre à nouveau. Point à souligner, si vous lancez une nouvelle itération, vous devrez 
ajuster les quatre phases en fonction de ce que vous avez appris et des échecs et réus-
sites de l’itération précédente. 

Phase                   1 2 3 4ANALYSE CONCEPTION MISE EN 
ŒUVRE

SUIVI ET 
ÉVALUATION

http://www.netvibes.com
http://www.keyhole.co
http://www.socialmention.com
https://tweetdeck.twitter.com
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 • La mesure et l’évaluation des résultats sont essentielles au cycle d’appren-
tissage. Sans une bonne évaluation de l’impact qu’a eu un contre-récit, on 
manque souvent d’informations pour orienter l’itération suivante ou en défi-
nir les objectifs. Mesurer les résultats aide votre équipe à comprendre ce qui a 
bien fonctionné et sur quels aspects il est nécessaire d’intervenir. 

 • L’équipe ne doit pas vivre l’évaluation comme une corvée. La mesure des résul-
tats peut devenir une expérience gratifiante pour tous si on y voit une occasion 
d’apprendre.

 • Le processus d’évaluation est itératif : vous revenez aux entretiens que vous 
avez menés et à votre mesure de la portée. À partir des histoires, des impres-
sions et des données que vous avez recueillies, vous découvrirez quel média, 
contenu et orateur a eu le plus de succès et lequel n’en a pas eu. Gardez trace 
de tous les résultats !

 • Enfin, sur la base des résultats de l’évaluation, décidez s’il est nécessaire de pro-
céder à une nouvelle itération du contre-récit.

 • N’oubliez pas : il faut parfois beaucoup de temps pour remettre en cause un 
récit oppressif et avoir un impact. Patience et persévérance sont de mise. Ne 
lâchez rien !
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 • BetterEvaluations offre en large éventail de méthodes, de techniques et de 
modèles d’évaluation (www.betterevaluation.org).

 • Utilisez l’un des « Evaluation toolkits » mis au point par FSG / Reimagining 
Social Change1.

 • Les outils de feedback élaborés par Keystone sont aussi très utiles pour 
vous aider dans votre travail d’évaluation (www.feedbackcommons.org). 

http://www.betterevaluation.org
http://www.feedbackcommons.org


159ALTERNATIVES   |  LES CONTRE-RÉCITS POUR COMBATTRE LE DISCOURS DE HAINE

RÉSUMÉ DU CHAPITRE EN CINQ POINTS 

 • Nous vous proposons des phases et des étapes pour vous aider à élaborer une cam-
pagne de contre-récit ou de récit alternatif. Oli et ses amis l’ont fait… vous pouvez y 
arriver aussi !

 • Pour commencer, il faut évaluer le récit oppressif que vous voulez affronter et 
déconstruire.

 • La suite consiste à concevoir et à planifier dûment vos actions. De nombreux outils 
existent pour cela. Préparez soigneusement votre campagne.

 • Pour mettre la campagne en œuvre, il faut la lancer, c’est-à-dire la présenter au public, 
et associer tous les acteurs concernés ainsi que les médias.

 • Réfléchissez aux effets de vos actions et à ce que vous avez appris. Demandez-vous ce 
qui montrera que vous avez atteint vos objectifs. Tenez compte de ces enseignements 
pour planifier une nouvelle itération de votre campagne ou d’autres actions possibles.

NOTES DE FIN
1   www.fsg.org/tools-and-resources/impact-practical-guide-evaluating-community-information-projects#download-area  

et www.fsg.org/tools-and-resources/trustee-evaluation-toolkit-0
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« ALTERNATIVES » : ET APRÈS ?

À la fin des activités, Oli réunit l’équipe pour planifier les actions de suivi. Certains disent avoir ob-
servé un changement d’attitudes et de perceptions, chez eux-mêmes et chez certains camarades. 
Ils sont maintenant très motivés pour poursuivre des activités similaires après les vacances d’été, 
et ils s’en sentent capables. Les groupes sur les réseaux sociaux sont remplis de commentaires et 
de photos de la soirée musicale. Cependant, il y a des lycéens et des élus qui n’ont pas participé. 
Comment réussir à les toucher ? Quels enseignements le groupe peut-il tirer de cette expérience 
? Le groupe a beaucoup appris, sur tous les plans : la façon de réagir à la discrimination, toute une 
série de compétences… Mais la peur et la colère restent latentes, et les problèmes sociaux de leur 
pays et de sa région restent non résolus. Il faut poursuivre les actions, et les approfondir. Le groupe 
va donc recommencer – cette fois certain que oui, il peut y arriver !

http://www.fsg.org/tools-and-resources/impact-practical-guide-evaluating-community-information-projects#download-area 
http://www.fsg.org/tools-and-resources/trustee-evaluation-toolkit-0
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A ANNEXES

ANNEXE 1 | QUESTIONS FRÉQUENTES

Les contre-récits sont-ils une réponse à l’islamisme radical et violent ?

Les contre-récits répondent à l’extrémisme violent sous toutes ses formes, qu’il soit de droite, de gauche ou 
fondé sur la religion ; en effet, les extrémistes ont pour point commun de justifier le recours à la violence pour 
atteindre leurs buts, politiques ou autres, et de ne pas tolérer le point de vue des autres. Les contre-récits visent 
à discréditer et à délégitimer le recours à la violence et à promouvoir le respect de la différence et de la dignité 
humaine. Bien que le terme « contre-récit » se soit popularisé dans le contexte des actions contre la radicali-
sation et l’extrémisme violent, notamment le djihadisme, le récit est utilisé depuis longtemps dans plusieurs 
disciplines et domaines professionnels pour prévenir la violence et l’oppression liées à la « race », au sexe ou 
aux origines.

Quels sont les publics ciblés par les contre-récits et récits alternatifs ? 

Les contre-récits et les récits alternatifs ciblent différents publics suivant le contexte. Les contre-récits ciblent 
a) les sympathisants potentiels des points de vue extrémistes, en agissant « en amont » pour les empêcher 
de s’impliquer davantage, b) les personnes qui ont déjà des opinions extrémistes pour les inciter à changer 
de point de vue et de comportement, par exemple en leur adressant des messages personnels et en les 
aidant à sortir des groupes extrémistes. Les récits alternatifs renforcent des points de vue positifs, ouverts 
et constructifs ; ils ciblent l’ensemble de la population, y compris les personnes proférant des discours de 
haine, qui peuvent ainsi prendre connaissance de récits différents. 

Je suis fier/fière de mon pays, cela veut-il dire que je défends un « récit oppressif » ?

Non, être fiers de son pays et le montrer n’équivaut pas à défendre un récit oppressif. Les traditions, le pa-
trimoine, les symboles d’un pays font partie de notre identité et de notre sentiment d’appartenance à une 
communauté donnée. Défendre un récit oppressif, c’est refuser aux autres le droit de montrer qu’ils sont fiers 
de leur pays, de leur communauté ou de leurs idées, et avancer qu’un groupe ou qu’un point de vue serait 
supérieur aux autres.  

Comment exprimer mes inquiétudes au sujet de l’immigration, du chômage ou 
de la pénurie de logements sans proférer un discours de haine ?

Il est important que vous exprimiez vos inquiétudes et vos opinions en ayant recours à toutes les voies de par-
ticipation démocratique existantes. Vous pouvez soutenir ou rejoindre une organisation de votre choix travail-
lant sur les questions qui vous préoccupent. Vous pouvez aussi approfondir votre connaissance de ces sujets. 
Plusieurs facteurs entrent souvent en jeu ; contactez des organisations et des chercheurs qui travaillent sur ces 
questions depuis différents angles et points de vue politiques, et informez-vous. Si vous le pouvez, suivez une 
formation sur ces sujets, menez vos propres recherches, ou participez à un programme de sciences sociales.



161ALTERNATIVES   |  LES CONTRE-RÉCITS POUR COMBATTRE LE DISCOURS DE HAINE

Pourquoi faut-il associer les victimes du discours de haine à l’élaboration de 
contre-récits et récits alternatifs ?

La participation de victimes du discours de haine augmente la légitimité et l’efficacité de votre campagne 
de contre-récit. Ces personnes peuvent vous fournir des informations utiles et leur participation peut rendre 
les messages plus crédibles. Contactez des organisations et des groupes de soutien qui peuvent vous aider 
et vous mettre en contact avec elles. Travaillez avec les personnes qui y sont prêtes, en établissant un dia-
logue honnête. Une stratégie est souvent beaucoup plus solide lorsque différents points de vue sont pris en 
compte lors de son élaboration.

Pourquoi faut-il associer d’anciens extrémistes ou auteurs de discours de haine à 
l’élaboration de contre-récits et récits alternatifs ?

Les personnes qui ont fait partie de groupes extrémistes (« repentis ») ou qui ont proféré des discours de 
haine, mais ont changé de comportement, constituent un groupe clé avec lequel travailler, à condition 
qu’elles y soient prêtes. Par exemple, si d’anciens skinheads expliquent pourquoi et comment ils s’en sont 
sortis à des personnes qui soutiennent des idées extrémistes ou sont déjà passées à l’action, elles trouveront 
le message plus crédible que s’il venait de personnes qui n’ont pas ce vécu. Les « repentis » savent de quoi ils 
parlent et ce qu’on ressent dans cette situation. 

Je m’aperçois maintenant que j’ai liké un discours de haine. Comment éviter de 
recommencer ?

Comprendre que le discours de haine blesse les autres est une avancée décisive. À l’avenir, ne faites pas 
suivre un message avant de vous assurer qu’il est fiable et qu’il ne contient pas de stéréotypes bafouant 
les droits d’autres groupes. Adhérez à un groupe de défense des droits de l’homme ou fondez-en un. Infor-
mez-vous sur les droits de l’homme et rejoignez la campagne Mouvement contre le discours de haine.

Dois-je suivre une formation particulière pour lancer une campagne de contre-récit ?

Non, tout le monde peut mener des actions contre le discours de haine ! Pas besoin de suivre un cursus 
officiel ni de passer un examen pour faire valoir ses compétences. Il est par contre nécessaire de planifier 
les actions avec soin, et les personnes y prenant part doivent être correctement préparées. La préparation 
nécessaire dépend en grande partie du type d’action et de son contenu.
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ANNEXE 2 |  DÉCLARATION UNIVERSELLE DES 
DROITS DE L’HOMME  
(résumé)

1. Tous les êtres humains naissent libres et égaux en dignité et en droits.

2. Chacun a le droit d’être traité sans distinction de race, de couleur, de sexe, de langue, de religion, d’opinion 
politique, de fortune, de naissance ou de toute autre situation.

3. Tout individu a droit à la vie, à la liberté et à la sûreté de sa personne.

4. Nul ne sera tenu en esclavage ni en servitude ; l’esclavage et la traite des êtres humains sont interdits.

5. Nul ne sera soumis à la torture, ni à des peines ou traitements inhumains ou dégradants.

6. Chacun a droit à la reconnaissance de sa personnalité juridique.

7. La loi est la même pour tous et s’applique à tous de la même manière.

8. Toute personne a droit à un recours effectif lorsque ses droits n’ont pas été respectés.

9. Nul ne peut être arbitrairement arrêté, détenu ou exilé.

10. Toute personne a droit à un procès équitable et public.

11. Toute personne est présumée innocente jusqu’à ce que sa culpabilité ait été établie.

12. Toute personne a droit au respect de sa vie privée (dont sa famille et son domicile).

13. Toute personne a le droit de circuler librement et de choisir sa résidence à l’intérieur d’un État.

14. Devant la persécution, toute personne a le droit de chercher asile et de bénéficier de l’asile en d’autres pays.

15. Toute personne a droit à une nationalité.

16. Toute personne a le droit de se marier et de fonder une famille.

17. Toute personne a droit à la propriété.

18. Toute personne a droit à la liberté de pensée (qui comprend, sans s’y limiter, la liberté de religion).

19. Toute personne a le droit d’exprimer ce qu’elle pense et de recevoir et de répandre librement des informations.

20. Toute personne a droit à la liberté de réunion et d’association pacifiques.

21. Toute personne a le droit de prendre part à la direction des affaires publiques de son pays, et les pouvoirs 
publics doivent être choisis au moyen d’élections libres et honnêtes.

22. Toute personne a droit à la sécurité sociale.

23. Toute personne a le droit de travailler pour une rémunération équitable dans des conditions satisfaisantes, et 
celui de s’affilier à un syndicat.

24. Toute personne a droit au repos et aux loisirs.

25. Toute personne a droit à un niveau de vie suffisant pour assurer sa santé, son bien-être et ceux de sa famille, 
notamment pour l’alimentation, l’habillement, le logement, les soins médicaux et les services sociaux néces-
saires.

26. Toute personne a droit à l’éducation, dont un enseignement élémentaire gratuit.

27. Toute personne a le droit de prendre part à la vie culturelle de la communauté.

28. Toute personne a droit à ce que règne, sur le plan social et sur le plan international, un ordre tel que les droits 
et libertés énoncés dans la présente Déclaration puissent y trouver plein effet.

29.  Chacun doit respecter les droits d’autrui, la communauté et les biens publics.

30.  Nul ne peut supprimer l’un des droits énoncés dans la présente Déclaration.
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ANNEXE 3 |  LA CONVENTION EUROPÉENNE 
DES DROITS DE L’HOMME ET SES 
PROTOCOLES 
(version simplifiée d’une sélection d’articles) 

RÉSUMÉ DU PRÉAMBULE 
Les gouvernements membres du Conseil de l’Europe œuvrent pour la paix et pour une union plus étroite, sur la base 
des droits de l’homme et des libertés fondamentales. À travers la présente Convention, ils prennent pour la première 
fois des mesures visant à assurer certains des droits énoncés dans la Déclaration universelle des droits de l’homme. 

Article 1 – Obligation de respecter les droits de l’homme
Les États reconnaissent à toute personne les droits définis dans la présente Convention.

Article 2 – Droit à la vie 
Vous avez droit à la vie.

Article 3 – Interdiction de la torture
Personne n’a le droit de vous torturer ou de vous faire du mal. Même en détention, votre dignité humaine 
doit être respectée.

Article 4 – Interdiction de l’esclavage et du travail forcé 
Il est interdit de vous tenir en esclavage ou de vous imposer de force un travail.

Article 5 – Droit à la liberté et à la sûreté
Vous avez droit à la liberté. Si vous êtes arrêtés, vous avez le droit de savoir pourquoi. Vous avez aussi le droit 
d’être jugés rapidement ou d’être libérés dans l’attente du procès.

Article 6 – Droit à un procès équitable
Vous avez le droit à un procès équitable devant un tribunal indépendant et impartial. Si vous êtes accusés 
d’une infraction, vous êtes présumés innocents jusqu’à avoir été déclarés coupables. Vous avez le droit d’être 
assistés par un avocat, qui doit être rémunéré par l’État si vous n’avez pas les moyens de le faire.

Article 7 – Pas de peine sans loi
Vous ne pouvez être condamnés pour un acte qui n’était pas interdit par la loi au moment où vous l’avez commis.

Article 8 – Droit au respect de la vie privée et familiale
Vous avez droit au respect de votre vie privée et familiale, de votre domicile et de votre correspondance.

Article 9 – Liberté de pensée, de conscience et de religion
Vous avez droit à la liberté de pensée, de conscience et de religion. Vous avez le droit de pratiquer votre religion 
en public et en privé et de changer de religion si vous le souhaitez.

Article 10 – Liberté d’expression
Vous avez le droit, en restant responsables, de dire et d’écrire ce que vous pensez et de recevoir et communiquer 
des informations. Cette liberté comprend la liberté de la presse.

Article 11 – Liberté de réunion et d’association
Vous avez le droit de participer à des réunions pacifiques et de fonder des associations, y compris des syndicats, 
ou d’en devenir membres.

Article 12 – Droit au mariage
Vous avez le droit de vous marier et de fonder une famille.

Article 13 – Droit à un recours effectif
Si vos droits sont violés, vous pouvez déposer plainte devant un tribunal ou une autre instance nationale.
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Article 14 – Interdiction de discrimination
Vos droits vous sont assurés quels que soient votre couleur de peau, votre sexe, votre langue, vos opinions reli-
gieuses ou politiques ou vos origines.

Article 15 – Dérogation en cas d’état d’urgence
En cas de guerre ou d’autre danger public, un gouvernement peut prendre des mesures contraires à vos droits 
à condition qu’elles soient strictement nécessaires. Même en ce cas, aucun gouvernement n’est autorisé, par 
exemple, à vous torturer ou à vous tuer arbitrairement.

Article 16 – Restrictions à l’activité politique des étrangers
Un gouvernement peut restreindre l’activité politique des étrangers, même si cela entre en conflit avec les articles 
10, 11 ou 14.

Article 17 – Interdiction de l’abus de droit
Aucune des dispositions de la Convention ne peut être utilisée pour porter atteinte aux droits et libertés garantis 
par la Convention.

Article 18 – Limitation de l’usage des restrictions aux droits
La plupart des droits garantis par la Convention peuvent être restreints par une législation générale s’appliquant 
à tous. Ces restrictions ne sont autorisées que si elles sont strictement nécessaires.

Articles 19 à 51
Ces articles expliquent le fonctionnement de la Cour européenne des droits de l’homme.

Article 34 – Requêtes individuelles
Si l’un de vos droits garantis par la Convention a été violé dans l’un des États membres, vous devez d’abord vous 
tourner vers toutes les autorités nationales compétentes. Si cela ne résout pas votre problème, vous pouvez saisir 
directement la Cour européenne des droits de l’homme, à Strasbourg.

Article 52 – Enquêtes du Secrétaire Général
Si le Secrétaire Général du Conseil de l’Europe le demande, un gouvernement doit expliquer comment sa législa-
tion nationale protège les droits garantis par la Convention.

Protocoles à la Convention
Article 1 du Protocole n° 1 – Protection de la propriété
Vous avez le droit de posséder des biens et de les utiliser.

Article 2 du Protocole n° 1 – Droit à l’instruction
Vous avez le droit d’aller à l’école.

Article 3 du Protocole n° 1 – Droit à des élections libres
Vous avez le droit d’élire les pouvoirs publics de votre pays au scrutin secret.

Article 2 du Protocole n° 4 – Liberté de circulation
Si vous vous trouvez légalement dans un pays, vous avez le droit d’aller où vous le souhaitez et d’habiter où 
vous le souhaitez sur le territoire de ce pays.

Article 1 du Protocole n° 6 – Abolition de la peine de mort
Vous ne pouvez être condamnés à mort ni exécutés par l’État.

Article 2 du Protocole n° 7 – Droit à un double degré de juridiction en matière pénale
Si vous avez été déclarés coupables d’un crime, vous pouvez faire appel devant une juridiction supérieure.

Article 3 du Protocole n° 7 – Droit d’indemnisation en cas d’erreur judiciaire
Si vous avez été condamnés et qu’il s’avère que vous étiez innocents, vous avez le droit d’être indemnisés.

Article 1 du Protocole n° 12 – Interdiction générale de la discrimination
Vous ne pouvez être discriminés par une autorité publique en raison, par exemple, de la couleur de votre 
peau, de votre sexe, de votre langue, de vos opinions religieuses ou politiques ou de vos origines.
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ANNEXE 4 | EXEMPLE DE DÉROULÉ D’UNE SESSION
Les animateurs trouveront ici des idées pour organiser avec des jeunes une session sur l’élaboration de 
contre-récits. Elle se compose de quatre phases, qu’on peut mener ensemble ou séparément. 

PHASE 1 – Évaluation du récit oppressif : vous étudiez en détail le récit oppressif afin de comprendre sa 
dynamique, mais aussi le contexte dans lequel il se produit et sa diffusion.

PHASE 2 – Conception du contre-récit : vous prenez les décisions stratégiques et choisissez les techniques, 
les tactiques et les arguments que vous souhaitez employer, ainsi que les supports médiatiques.

PHASE 3 – Mise en œuvre du contre-récit : pas de panique, vous n’êtes pas censés mettre en œuvre tout le 
contre-récit ! Dans le contexte d’une session de travail, nous vous proposons d’organiser une « simulation » 
ou un « jeu de rôles » autour du contre-récit et d’entamer la mise en œuvre de l’intervention que vous avez 
conçue lors de la phase 2, ou de certaines parties de cette intervention.

PHASE 4 – Suivi et évaluation du contre-récit : vous mesurez les fruits de vos efforts, c’est-à-dire le fonc-
tionnement et l’impact de votre contre-récit. Vous réfléchissez aussi au travail accompli et aux moyens de 
l’ajuster, si nécessaire, à travers une nouvelle itération. 

INSTRUCTIONS : AVANT LA SESSION

1. Exécutez les phases l’une après l’autre, et dans l’ordre, de 1 à 4 (ne commencez pas par la phase 2, 3 ou 4).

2. Chaque phase est conçue pour pouvoir faire l’objet d’une mini-session. Si certains groupes ont fini plus 
tôt que prévu, n’hésitez pas à leur faire terminer le processus plus tôt.

3. Ne distribuez pas le guide complet aux participants, les étapes à venir risqueraient de les distraire. Prépa-
rez des copies séparées de chaque phase et distribuez-les à chaque mini-session.

TAILLE DU GROUPE  Toute taille

DURÉE

PHASE 1 : 60 minutes
PHASE 2 : 90 minutes
PHASE 3 : 90 minutes
PHASE 4 : 45-60 minutes

CAS À ÉTUDIER Sélectionnez un cas de récit oppressif qui vous servira d’exemple pendant la session.

MATÉRIEL  • Tableau à feuilles, post-it et feutres
 • Copies d’extraits de l’exemple de récit oppressif ou d’informations à son sujet
 • Copies du guide (chapitre 7), avec les phases et étapes proposées
 • Tout autre support visuel (photos, vidéos…) est bienvenu
 • Le plus : un projecteur, des haut-parleurs, d’autres équipements numériques (appareil photo, ta-

blette, smartphone…)
 • Un grand espace avec tables et chaises.

PRÉPARATION  • Familiarisez-vous avec le guide et avec les astuces et outils supplémentaires
 • Avant la session, présentez au groupe les thèmes du contre-récit, du récit oppressif, du récit alternatif, etc. 

Expliquez ce que vous allez faire lors de cette session et guidez les participants au cours de chaque phase
 • Identifiez un cas de récit oppressif, en rapport ou non avec le contexte des participants. Vous trouverez des 

exemples dans Connexions ou sur le site du Mouvement contre le discours de haine.
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4. Chaque phase comporte des astuces et des outils. Familiarisez-vous avec eux. Si vous avez des connais-
sances plus pointues sur une étape ou un outil particulier, n’hésitez pas à les partager.

5. Imprimez les tableaux déjà prêts fournis dans le guide. Si vous n’avez pas d’imprimante, recopiez-les sur 
un tableau.

6. Notez que seule la phase 1 comporte un exemple. Il n’y en a pas dans les autres phases. C’est volontaire, 
pour ne pas surcharger le lecteur à cette étape.

7. Familiarisez-vous avec les thèmes du récit, du récit oppressif et du récit alternatif. Illustrez toujours ces 
concepts par des exemples, car ils paraissent souvent abstraits.

8. Familiarisez-vous aussi avec les thèmes du discours de haine, des stéréotypes, des préjugés, du sexisme, 
etc. Consultez Connexions1 pour plus de supports et d’informations.

INSTRUCTIONS : PENDANT LA SESSION

1. Avant d’entamer la session par la phase 1, lancez une discussion entre participants sur les thèmes des 
récits oppressifs, du discours de haine, des stéréotypes, des préjugés, etc. Demandez-leur quel impact ils 
ont sur les droits de l’homme et quels liens il y a entre ces thèmes.

2. Expliquez aux participants ce qu’ils vont faire, en donnant un aperçu du guide et de sa structure. Dites-
leur que chaque phase donnera lieu à une mini-session et qu’ils vont travailler ensemble à élaborer un 
contre-récit.

3. Commencez sans faute par la phase 1 et expliquez aux participants ce qu’ils doivent faire, étape par 
étape. Expliquez que le guide offre des astuces et des outils qui peuvent les aider.

4. Certaines phases et étapes n’ont pas d’outils, par exemple la phase 2, étape 4, mais expliquez que la 
checklist est tout aussi importante.

5. Donnez aux participants des informations détaillées sur le cas sur lequel ils vont travailler. Encoura-
gez-les à poser des questions s’ils en ont et veillez à ce que chacun comprenne les différentes phases et 
le cas présenté.

6. Vous pouvez choisir l’une de ces deux approches pour animer les mini-sessions :

 • guider les participants à chaque phase et à chaque étape, commenter les résultats, encadrer le 
travail et les discussions ;

 • laisser les participants travailler seuls en gardant en œil attentif sur ce qu’ils font et en vérifiant 
régulièrement comment les choses se passent et s’ils ont besoin d’aide.

7. Après chaque phase, procédez à un petit débriefing. Vous pouvez aussi envisager une seule séance de 
débriefing général à l’issue des quatre phases. Cependant, les participants risquent d’être fatigués et de 
« saturer » un peu et vous devrez sûrement intervenir pour leur rafraîchir la mémoire.

DÉBRIEFING

À la fin de la session, laissez aux participants le temps de passer leur travail en revue. Pour commencer, vous 
pouvez faire le tour du groupe et demander à chacun de décrire ses sentiments en un seul mot.

 • Comment s’est passée la phase 1 ? Si elle s’est bien passée, pourquoi ? Si non, là encore, pourquoi ?

 • Quelles ont été les principales difficultés ? Si elles ont été résolues, demandez comment.

 • Est-ce qu’il manquait dans le guide quelque chose qui aurait pu aider ?

 • Qu’ajouteriez-vous encore au guide pour le rendre plus compréhensible et plus complet ?

 • Quelles parties avez-vous préférées ? Lesquelles n’avez-vous pas aimées ?

 • Y a-t-il d’autres commentaires ?

NOTES DE FIN 
1 http://www.coe.int/en/web/no-hate-campaign/bookmarks-/-connexions
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ANNEXE 5 | BIBLIOGRAPHIE COMMENTÉE
Voici une liste brièvement commentée de ressources utiles : publications et outils en ligne, qui pourront 
vous aider à mettre en œuvre votre campagne de contre-récit.  

Publications du Conseil de l’Europe

 • Conseil de l’Europe (2014), Droits de l’homme pour les utilisateurs d’internet
 Ce guide s’adresse aux particuliers, qui peuvent le consulter lorsqu’ils rencontrent des difficultés à exercer 

leurs droits, et aux gouvernements et institutions publiques dans l’accomplissement de leur devoir de 
protéger, respecter et faire appliquer les droits de l’homme ; il vise aussi à stimuler des débats nationaux 
sur la protection et la promotion des droits de l’homme des internautes et à responsabiliser ces derniers 
dans les différents environnements en ligne. Il encourage le secteur privé, qui a lui aussi une responsabilité 
sociale, à agir de façon responsable et dans le respect des droits fondamentaux de chacun.

 Disponible sur : http://www.coe.int/fr/web/internet-users-rights/guide

 • Conseil de l’Europe (2012), Repères. Manuel pour la pratique de l’éducation aux droits de 
l’homme avec les jeunes

 Repères s’est imposé comme un manuel de référence pour les acteurs de l’éducation non formelle et du 
travail sur les valeurs avec les jeunes. Il est actuellement disponible en plus de trente langues, de l’arabe à 
l’islandais en passant par le japonais et le basque. Paru en 2002, le manuel a été mis à jour et réédité en 2012. 
Il soutient la mise en œuvre de la Charte du Conseil de l’Europe sur l’éducation à la citoyenneté démocra-
tique et l’éducation aux droits de l’homme. Sa version pour enfants s’intitule Repères Juniors. 

 Disponible sur : www.coe.int/compass

 • Conseil de l’Europe (2011), Vivre ensemble. Conjuguer diversité et liberté dans l’Europe du 
XXIe siècle. Rapport du Groupe d’éminentes personnalités du Conseil de l’Europe.

 Thorbjørn Jagland, Secrétaire Général du Conseil de l’Europe, a demandé à un « Groupe d’éminentes 
personnalités » indépendant (« le Groupe ») de préparer un rapport sur les défis que pose la résurgence 
de l’intolérance et de la discrimination en Europe. Le rapport fait le point sur la gravité des risques, en 
identifie les sources et formule une série de propositions pour « vivre ensemble » dans des sociétés eu-
ropéennes ouvertes. Le rapport conclut sur 59 « propositions d’action », les 17 premières constituant des 
« recommandations stratégiques » et les autres des « recommandations spécifiques » adressées pour 
l’essentiel à l’Union européenne, au Conseil de l’Europe et à leurs États membres.

 Disponible sur : https://book.coe.int/eur/fr/debats-europeens/5821-vivre-ensemble-conjuguer-diversite-
et-liberte-dans-l-europe-du-xxie-siecle-rapport-du-groupe-d-eminentes-personnalites-du-conseil-de-l-
europe.html (Il peut être nécessaire de créer un compte – gratuit – sur le site des éditions du Conseil de 
l’Europe pour pouvoir accéder à ce lien).

 • Conseil de l’Europe – Centre Nord-Sud en collaboration avec le réseau de la Semaine de l’éducation à la 
citoyenneté mondiale (2008), Guide pratique sur l’éducation à la citoyenneté mondiale. Concepts et 
méthodologies en matière d’éducation à la citoyenneté mondiale à l’usage d’éducateurs et de res-
ponsables politiques

 Ce document est conçu comme un guide pour la compréhension et la pratique de l’éducation à la 
citoyenneté mondiale. Il soulève d’importantes questions sur la responsabilité des éducateurs dans 
l’éveil des consciences et la diffusion des connaissances, à travers les programmes d’enseignement 
ou lors de projets et activités non formels.

 Disponible sur : http://nscglobaleducation.org/images/Resource_center/GE_Guidelines_French.pdf

 • Conseil de l’Europe (2006), Manuel de maîtrise de l’internet 
 Ce guide en ligne aidera les parents, les enseignants et les jeunes à développer leurs compétences pour uti-

liser au mieux internet. Il se compose de 25 fiches. Chaque fiche aborde un thème spécifique en lien avec 
l’utilisation d’internet. Les fiches mettent en avant les questions d’éthique et de sécurité et conseillent sur la 
meilleure manière d’utiliser internet à des fins pédagogiques. Elles donnent des idées d’activités en classe ou 
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à la maison, présentent des bonnes pratiques en matière d’utilisation d’internet et offrent une multitude de 
définitions et de liens vers des sites qui donnent des exemples pratiques et d’autres informations détaillées.

 Disponible sur : www.coe.int/t/dghl/StandardSetting/InternetLiteracy/hbk_fr.asp

 • R. Gomes (éd.) (2013), Connexions. Manuel pour la lutte contre le discours de haine en ligne par 
l’éducation aux droits de l’homme

 Connexions a été conçu pour appuyer le Mouvement contre le discours de haine, campagne de jeunesse du 
Conseil de l’Europe. Il se veut un outil pour les éducateurs qui souhaitent aborder le discours de haine en 
ligne sous l’angle des droits de l’homme, au sein ou en dehors du système d’éducation formel. Le manuel 
est conçu pour les jeunes de 13 à 18 ans, mais ses activités peuvent être adaptées à d’autres tranches d’âge.

 Disponible sur : http://www.coe.int/fr/web/no-hate-campaign/bookmarks-/-connexions

 • R. Jackson, Intersections. Politiques et pratiques pour l’enseignement des religions et des vi-
sions non religieuses du monde en éducation interculturelle

 Que peut apporter l’étude des religions et des visions non religieuses du monde à l’éducation inter-
culturelle des élèves européens ? Intersections fournit des conseils pour répondre à cette question.

 Disponible sur : https://book.coe.int/eur/fr/education-aux-droits-de-l-homme-education-inter-
culturelle/6727-intersections-politiques-et-pratiques-pour-l-enseignement-des-religions-et-des-
visions-non-religieuses-du-monde-en-education-interculturelle.html

 • G. Titley, E. Keen, L. Foldi (2012), Starting Points for Combating Hate Speech Online
 Cette publication regroupe trois études sur les réalités du discours de haine en ligne et sur les 

moyens d’y réagir.
 Disponible sur : http://www.coe.int/fr/web/no-hate-campaign/starting-point

 • A. Weber (2009), Manuel sur le discours de haine   
Ce manuel clarifie le concept de discours de haine et offre aux décideurs, aux experts et à toutes les 
personnes intéressées des orientations sur les critères appliqués par la Cour européenne des droits 
de l’homme dans sa jurisprudence sur le droit à la liberté d’expression.

 Disponible sur : http://www.coe.int/fr/web/no-hate-campaign/manual-on-hate-speech

Manuels

 • Rachel Brown (2015), Defusing Hate: A Strategic Communication Guide to Counteract Dange-
rous Speech, The United States Holocaust Memorial Museum, Washington, D.C.

 Ce guide offre aux militants et responsables civils et religieux les outils et les stratégies dont ils ont 
besoin pour stopper l’influence des discours dangereux. Il se compose d’un ouvrage de référence 
et de trois cahiers d’activités, conçus pour une utilisation en ateliers ou en petits groupes.

 Disponible sur : www.ushmm.org/m/pdfs/20160229-Defusing-Hate-Guide.pdf

 • Communication Tool, Ministère finlandais des Affaires étrangères, Helsinki Grassroot Comics explique 
comment utiliser la bande dessinée dans le cadre de campagnes et comme méthode de communication 
participative. Cette « BD de terrain » est l’expression authentique des idées de personnes engagées. Elle est 
réalisée directement par ces personnes, et non par des artistes et communicants professionnels.

 Disponible sur : www.worldcomics.fi/files/8413/6517/4053/grassroots-book.pdf

 • Tactical Technology Collective and Front Line Defender (2009), Security in a Box
 Ce guide en ligne, particulièrement destiné aux défenseurs des droits de l’homme, présente des outils et 

des stratégies pour assurer sa sécurité sur le Net.
 Disponible sur : https://securityinabox.org

 • H. Tuck et T. Silverman (2016),  The Counter-narrative Manual, Institute of Strategic Dialogue, Londres.  
 Ce manuel s’adresse à tous ceux qui souhaitent contrer la propagande extrémiste à l’aide de 

contre-récits. Il aidera en particulier les débutants, qui n’ont pas beaucoup ou pas du tout d’expé-
rience des campagnes fondées sur des contre-récits. Il guide le lecteur étape par étape : création, 
lancement et évaluation d’une campagne de contre-récit efficace. Un Kit en ligne sur les contre-ré-
cits peut être utilisé parallèlement au manuel. 

 Disponible sur : www.counternarratives.org
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Recherches et analyses

 • P. Alasuutari, L. Bickman, J. Brannen (2008), The SAGE Handbook of Social Research Methods, 
SAGE, Londres.

 Les chapitres de ce manuel passent en revue les phases du processus de recherche : conception 
de la recherche, méthodes de collecte des données et procédures d’analyse et d’interprétation des 
données. On consultera notamment les chapitres « Discourse Analysis and Conversation Analysis », 
par C. Antaki, et « Analyzing Narratives and Story-Telling », par M. Hyvärinen.

 • N. Fielding, R. M. Lee, G. Blank (2008), The SAGE Handbook of Online Research, SAGE, Londres
 Les différents chapitres de l’ouvrage parcourent la grande diversité de la recherche sociale en ligne. 

On notera en particulier ceux consacrés à l’analyse numérique du contenu des textes, à l’ethnogra-
phie virtuelle, aux enquêtes en ligne et aux réseaux sociaux. Ces méthodes de recherche peuvent 
être utilisées pour analyser le contenu, le contexte et l’impact des récits en ligne.

 • E. Saltaman et J. Kirt (2016), Guidance for International Youth Engagement PVE and CVE. Youth 
Responses to Resolution 2250 and the UN Plan of Action to Prevent Violent Extremism. Londres : 
Institute of Strategic Dialogue et Youth Can.

 Ce rapport expose les résultats d’une enquête auprès de travailleurs de jeunesse âgés de 16 à 33 ans, concer-
nant les vecteurs d’extrémisme violent autour d’eux et les méthodes actuelles de prévention de l’extrémisme 
violent, en particulier celles qui associent le public et permettent aux jeunes de se prendre en main. Voici 
deux des conclusions clés : 1) l’exclusion sociale et le sentiment de marginalisation sont fortement perçus 
comme poussant les jeunes à embrasser des idéologies extrémistes ; et 2) les stratégies de prévention et de 
lutte contre l’extrémisme violent devraient comprendre des programmes pédagogiques de renforcement de 
compétences essentielles comme l’esprit critique, le respect des droits de l’homme, la maîtrise d’internet et le 
sens de la citoyenneté mondiale, en s’appuyant sur les réseaux et structures qui existent déjà.

 Disponible sur : http://www.strategicdialogue.org/wp-content/uploads/2016/06/YouthCAN-UN-PVE-Survey.pdf

 • T. Silverman, C. J. Stewart, Z. Amanullah, J. Birdwell (2016), The Impact of Counter-Narratives. 
Insights from a year-long cross-platform pilot study of counter-narrative curation, targeting, evalua-
tion and impact, Institute of Strategic Dialogue and Against Violent Extremism, Londres.

 Ce rapport décrit l’élaboration, le déploiement et l’évaluation de trois campagnes de contre-récit menées par 
le réseau Against Violent Extremism (AVE) et Jigsaw (incubateur utilisant les technologies pour traiter de ques-
tions géopolitiques, sous l’égide du think tank Alphabet), avec le soutien matériel et financier de Facebook 
et Twitter. Les campagnes analysées s’intitulent Average Mohamed, ExitUS et Harakat-ut-Taleem. Le rapport 
montre que les personnes qui vivent personnellement un processus de déradicalisation sont prêtes à contac-
ter une organisation sur les réseaux sociaux à l’appel d’une campagne de contre-récit. Disponible sur : http://
www.strategicdialogue.org/wp-content/uploads/2016/08/Impact-of-Counter-Narratives_ONLINE.pdf 

Sources d’inspiration

 • A. Burillo, M. Villanueva, P. Bryck et S. McCann (éd.) (2014), 25 Stories for Peace, United Network of 
Young Peacebuilders, La Haye. 

 L’ouvrage regroupe 25 histoires de transformations positives rédigées par de jeunes militants pour la 
paix de différents pays. Ces histoires constituent en elles-mêmes un récit alternatif, montrant les jeunes 
comme des acteurs du changement plutôt que comme des victimes ou des auteurs de violences, tels 
que les dépeignent souvent les discours autorisés sur le rôle des jeunes dans les situations de conflit.

 Disponible sur : http://unoy.org/wp-content/uploads/25-Stories-Publication-Final-for-web.pdf

 • D. Fischer et B. Altynay (2013), Stories to Inspire You, Transcend University Press, Oslo.  
 Un recueil de nouvelles, le plus souvent humoristiques, autour de la construction de la paix aux 

niveaux interpersonnel et social.

 • Le réseau Culture of Peace News (CPNN) est un projet du Mouvement mondial pour une culture 
de la paix, lancé par l’ONU, qui partage régulièrement en ligne et via un bulletin d’information des 
actualités positives autour des alternatives à la violence et des progrès vers une culture de paix.

 Disponible sur : http://cpnn-world.org
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ANNEXE 6 | GLOSSAIRE
Argument
Raisonnement destiné à prouver ou à réfuter une proposition.

Argumentation
Ensemble des arguments destinés à prouver ou à réfuter une proposition de façon logique, en vue de 
convaincre.

Cisgenre
Personne dont l’identité et l’expression sexuelle correspondent au sexe attribué à la naissance et aux attentes 
sociales liées à leur genre. Par exemple, une personne née de sexe féminin s’identifiant comme femme.

Contre-récit
Récit, fondé sur les droits de l’homme, qui combat le discours de haine en discréditant et en déconstruisant 
les récits violents sur lesquels il se fonde. Le contre-récit exprime plus ou moins explicitement un récit alter-
natif, récit non discriminant fondé sur des valeurs démocratiques telles que l’ouverture d’esprit, le respect 
de la différence, la liberté et l’égalité.

Diffusion
Degré de présence et de visibilité d’un récit sur les différents médias, en ligne ou traditionnels.

Discours
Ensemble de manifestations verbales, orales ou écrites, représentatives d’une idéologie ou d’un état des 
mentalités à une époque.

Discours de haine
Toutes les formes d’expression qui propagent, incitent, promeuvent ou justifient la haine raciale, la xéno-
phobie, l’antisémitisme ou d’autres formes de haine fondées sur l’intolérance, y compris l’intolérance qui 
s’exprime sous forme de nationalisme agressif et d’ethnocentrisme, de discrimination et d’hostilité à l’en-
contre des minorités, des immigrés et des personnes issues de l’immigration.

Extrémisme
De façon très simplifiée, l’extrémisme peut se définir comme l’adoption par une personne d’un comportement 
(croyances, attitudes, sentiments, actions, stratégies) très éloigné de l’ordinaire. Les programmes politiques d’extrême 
droite et d’extrême gauche sont souvent perçus comme extrémistes, ainsi que le fondamentalisme et le fanatisme. 
L’extrémisme se caractérise par une mentalité stricte du « nous contre eux », souvent alimentée par un environnement 
en vase clos d’individus partageant les mêmes idées. L’approbation de l’usage de la violence, y compris contre les civils, 
éloigne encore plus l’individu de la société ; elle représente également une étape importante qui peut le préparer psy-
chologiquement au passage à l’acte. L’extrémisme se distingue du radicalisme. Les extrémistes acceptent et défendent 
la violence comme moyen légitime d’atteindre des objectifs politiques, sans forcément devenir des combattants.

Hétéronormativité
Conviction ou supposition selon laquelle toutes les personnes sont hétérosexuelles (est considérée comme hétéro-
sexuelle une personne dont le partenaire est de l’autre sexe). Cette supposition part de l’idée que la binarité des genres 
est la norme, et privilégie l’hétérosexualité et les hétérosexuels. L’hétéronormativité discrimine les personnes qui ne 
sont pas hétérosexuelles (personnes lesbiennes, gays, bisexuelles ou pansexuelles). Ce concept est à rapprocher de la 
« cisnormativité », consistant à privilégier les personnes cisgenres (s’identifiant au genre qui leur a été attribué à la nais-
sance) et fondée sur une vision binaire, qui ne reconnaît que deux genres mutuellement exclusifs (homme ou femme) 
caractérisés par des rapports de force asymétriques, les hommes étant avantagés. La cisnormativité discrimine ainsi les 
personnes transgenres, les personnes cisgenres qui ne correspondent pas à la norme et les personnes intersexuées.

Indicateurs (réseaux sociaux)
Systèmes de mesure qui évaluent l’impact des réseaux sociaux sur le comportement des utilisateurs. Par 
exemple, des outils et des logiciels récoltent les données sur le temps passé par un utilisateur sur une page et 
sur le nombre de partages et de « likes » générés par les contenus.
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Infractions motivées par la haine
Infractions pénales motivées par la haine ou par des préjugés à l’encontre d’un groupe de personnes don-
né. Ces préjugés peuvent reposer sur le sexe, la race, la couleur, l’origine ethnique ou sociale, l’orientation 
sexuelle, les caractéristiques génétiques, la langue, la religion ou les convictions, les opinions politiques ou 
toute autre opinion, l’appartenance à une minorité nationale, la fortune, la naissance, un handicap, l’âge ou 
d’autres circonstances personnelles ou sociales.

Intrigue
Ensemble des événements qui forment le nœud d’une pièce de théâtre, d’un roman, d’un film.

Itération
Procédure consistant à répéter une série d’actions afin de s’approcher de plus en plus du résultat recherché.

Jargon
Façon de s’exprimer propre à une profession, une activité, difficilement compréhensible pour le profane.

Mème
Image, vidéo ou texte humoristique se diffusant largement sur internet. Désigne également une idée, une 
représentation mentale ou un élément culturel qui se propage d’un individu à l’autre, par imitation, dans 
une même société.

Personnage
Personne réelle ou imaginaire figurant dans une œuvre littéraire telle qu’une pièce de théâtre ou un roman. 
Les personnages principaux peuvent être des protagonistes (héros et héroïnes) ou des antagonistes (« mé-
chants » ou ennemis).

Perspective
Angle d’approche d’un aspect de la réalité sociale, déterminé par un ensemble de faits et d’idées acceptés 
qui permettent de comprendre le sens de l’aspect observé de cette réalité.

Privilège
Avantage systématiquement conféré aux membres d’un groupe social donné ou aux personnes identifiées 
comme appartenant à ce groupe. Les avantages dont les hommes bénéficient (généralement) par rapport 
aux femmes en sont un exemple parlant. Par exemple, il existe un écart de salaire entre les hommes et les 
femmes : les hommes gagnent souvent plus que les femmes à durée et qualité de travail égales.

Radicalisme
Remise en question de la légitimité des normes et des règles établies, qui ne mène pas en soi à la violence. 
Par exemple, des individus peuvent rejeter les valeurs de la société tout en respectant les lois et tenter de 
provoquer un changement par le biais du dialogue politique. Les groupes radicalisés sont-ils le terreau de 
l’extrémisme violent, ou bien des partenaires importants pour sa prévention ? Cette question fait actuelle-
ment l’objet d’un vif débat politique.

Récit
Exposé et interprétation logiques ayant une cohérence interne d’événements liés entre eux. « Récit » sert 
souvent à désigner de façon plus formelle une histoire ou le fait de raconter une histoire. Les récits sont 
l’expression actuelle d’une culture transcendant un moment et un endroit donnés. Ils représentent des in-
terprétations et des explications collectives de la réalité sociale relativement stables, où les émotions et le 
sens jouent un rôle important.

Récit alternatif
Récit, fondé sur les droits de l’homme, qui combat le discours de haine en présentant un récit non discrimi-
nant fondé sur des valeurs démocratiques telles que l’ouverture d’esprit, le respect de la différence, la liberté 
et l’égalité ; implique de donner une autre vision et interprétation de la réalité.

Rhétorique
Art de bien écrire ou parler, notamment dans le but de persuader ou d’influencer.
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Sensibilisation
Ensemble des efforts visant à faire connaître une initiative ou un récit à un public spécifique. Dans le travail 
social et auprès des jeunes, on parle aussi de « toucher » le public pour dire qu’il a été informé sur un thème 
et encouragé à s’impliquer.

Slogan
Formule concise et frappante, utilisée par la publicité, la propagande politique, etc. pour attirer l’attention.

Terrorisme ou extrémisme violent
Comportements violents résultant d’une idéologie partagée au moins par un groupe restreint ; englobe la vo-
lonté de commettre des actes violents contre des civils ou leur perpétration effective, ainsi que l’entraînement 
ou les préparatifs en vue de ces actes. Les terroristes font preuve d’une grave déconnexion avec la société et 
dévalorisent et déshumanisent leurs victimes. Historiquement, les individus se sont tournés vers le terrorisme 
lorsqu’ils ne voyaient aucune autre possibilité d’atteindre leur but politique.

Sources 

 • Glossaire du Mouvement contre le discours de haine – Conseil de l’Europe
 www.nohatespeechmovement.org/hate-speech-watch/glossary

 • Institut européen pour la paix
 www.eip.org/en/news-events/eip-explainer-understanding-radicalisation

 • Le Petit Robert de la langue française, édition 2016

 • Le Petit Larousse illustré, édition 2014
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Le Conseil de l'Europe est la principale organisation de défense des droits de l'homme du continent. Il 
compte 47 Etats membres, dont 28 sont également membres de l'Union européenne. Tous les Etats 
membres du Conseil de l'Europe ont signé la Convention européenne des droits de l'homme, un traité 
visant à protéger les droits de l'homme, la démocratie et l'Etat de droit. La Cour européenne des droits 
de l'homme contrôle la mise en œuvre de la Convention dans les Etats membres. 

FRA

L e discours de haine en ligne est aujourd'hui une forme majeure de violation des droits de l'homme. Ses 
conséquences sont graves, parfois même tragiques, y compris « dans la vie réelle ». Nous ne pouvons laisser 

le discours de haine proliférer sans dénoncer sa vraie nature : il relaie des récits fondés sur les préjugés envers 
certains groupes sociaux, les associe à de fausses informations et alimente ainsi les phobies et les peurs. Ces récits 
séduisent parce qu'ils jouent sur ce que les gens croient, ou ont envie de croire, et donnent du sens aux 
informations présentées. Et ils sont si répandus en ligne qu'ils finissent par avoir l'air légitimes.

Cependant, les récits ne disent pas « rien que la vérité », et jamais « toute la vérité ». Lorsqu'ils sont utilisés pour 
opprimer, comme ceux qui sous-tendent le discours de haine, ils sapent les bases des sociétés pluralistes et 
démocratiques et mettent en danger la vie et la dignité des personnes.

Pour discréditer et déconstruire les récits sur lesquels se fonde le discours de haine, des contre-récits sont donc 
nécessaires, ainsi que des récits alternatifs, pour défendre des valeurs et des perspectives positives favorisant les 
droits de l'homme et la démocratie (solidarité, respect de la diversité, liberté, égalité). Les jeunes citoyens doivent 
s'emparer de l'espace public virtuel en y diffusant des récits positifs fondés sur l'espoir et sur l'amour.

Ce manuel présente des stratégies et des outils d'éducation et de communication destinés aux défenseurs des 
droits de l'homme qui souhaitent élaborer leurs propres contre-récits et récits alternatifs au discours de haine. 
Conçu pour un travail auprès de jeunes à partir de 13 ans, il repose sur les principes de l'éducation aux droits de 
l'homme et de la participation des jeunes.

Chacun peut agir contre le discours de haine. En apportant des informations sur le discours de haine et les droits de 
l'homme ainsi qu'une méthode pour élaborer des contre-récits, Alternatives rend cette action plus simple, efficace 
et positive.

Le Conseil de l'Europe a lancé le Mouvement contre le discours de haine pour mobiliser les jeunes en faveur des 
droits de l'homme sur internet et pour combattre le discours de haine. L'éducation est au cœur de cette campagne. 
Le présent manuel complète Connexions – Manuel pour la lutte contre le discours de haine en ligne par l'éducation 
aux droits de l'homme, également paru aux éditions du Conseil de l'Europe.

Council of Europe Publishing
http://book.coe.int
ISBN: 978-92-871-8460-3  
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